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Jansce nombre vingt mille autres foldats

armés de frondes & de flèches , fe laiffer

battre & fuir devant Luculle , qui l'atta-

qua avec dix mille hommes d'infanterie>

moins de trois mille de cavalerie , & en»

viron mille autres armés de flèches : il

vit la ville de Tigranocerta prife & dé-

truite ; il perdit une féconde bataille , &
eut fujet de craindre que fa chère Arta-^

xarta , oti il avoit renfermé fes tréfors ,

n'eut im fort pareil à celui de Tigrano-

certa.

I
Cette difgrace lui arriva pour avoir

I reçu chez lui & favorifé Mithndate,

I
dont il avoit époufé la fille ; mais il com-

I prit alors qu'il lui en coûteroit trop cher

I pour continuer à demeurer uni avec (ott

S beau-pere.

I II alla donc au-devant de Pompée ^
4 auffi-tôt qu'il le fçut arrivé en Arménie r

I l'ayant joint , il îe profterna en fa prt

-

§fence , & s'ôtant le diadème de defîiis-

la tête , il le mit aux pieds du vainqueur,,

proteflant qu'il ne vouloit le reprendre

^ & ne le tenir que de la grâce du peuple
Romain. Pompée reçut fes foumiflions»

avec civilité , lui remit le bandeau royal ,.

le déclara Roi d'Arménie, allie & ami du
peuple Romain. Une preuve des richefTes^

imaienfes de Tigranes ,, c'eil qiie Pompée

t


